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OFADAME/ Line srl caldeior 
VA Toute mon affeétion 4 eftè toufours le fer: 
uice du Roy ;& bien de ceft eftar. Ie law 
tefmoigné du viuant du feu Roÿpar mon abfence 
neceffitée (8 depuis fa mort ) par mon promptre- 
tourpreft de fa Majefté, cellant les‘ defplaifirs qué 
l'ay receus dés defordres que l'on a veus aflez fre 
quents pour empefcher les mouuemens defquels 
euft peu naïftre la guerre que f'ay eftimée fdange- 
xéufe & nuifñble à la minorité du Roy, Monfei- 
neur:que ay creu tous autres maux plustolera- 
Elie Si bién que pat la grace de Dieu, voftre bonté; 
&c ma patience, nous fommes en'la quatriefme ane 
née de la minorité du Roy;,dans laquelle nous re 
cognoiflons l’accroiflementde fi grandesconfufôs 
& pernicieux defordres , que voftre fufdite bontè 
& noftre patience ne féroitaflez forte pour empef- 
cher le bouleuerfemet & la ruine de celteftat:pro- 
longée iufques icy par des foibles & honteux re- 
medes, s'il n’eftoic vertueufement &prudemment 
pourueu pat l’aduis de plufieurs Princes, Seigneurs 
Ecclefiafticques, Ofhciers de la Couronne,& cours: 
Souueraines, BTE is aol 
 Nousfüpplions treshumblement voftre Majefté. 
d'y pouruoir de remedes falutaires, à l'acquiét du 
deuoir à quoy & vous, & nous fommes ebligez, x - 
Dieu, au Roy, & à la France. Supplicationtres-iu- 
fte que nous euffions faite nous mefmes deuantvo- 
ftre Majefté, n’euft efté quenousla voyonsentour 
née & préoccupce de peu de gens quiveulentre-. 
gner dedans la confufon, feuls caufe de noftre de, 
part, & non voftre Maielté, de laquelle fcauohs les: 
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Jotiables intentions de tant plusremarquables que 
luvèritévousaeftécelée pat ceux qui n'onriuftifi 
cation que d’auoir maintenu vn peu de repos. Dans 

: lequelüls-nous ont-tramé vn'continuel trauail par, 
les:confufons & prodigalitez, ventes d‘honneurs 
&dereputation:ouilsnt proftiruétous lesordres, 
de ceRoyaume ; duquel. ils auoient mefuréla du- 
rée de leur vie, fans fe foucier de ce qui aduiendroit 

‘apres: Repos non prouenu.deleur conduicte, ains 
desboñ$François, qui amateurs de paix ont fouf-. 
fert:tontes maluerfations:, affliétions & charges, 
platofft quéde fufciteraucun trouble,non quetous! 
neviflentau'ils circonuenoient voltre Majeftc: pare 
tiffans d'adminiftrarion de.ce florillant Eftat entre 
fer nombre de petfonnesayans pourtefmoins de 
enrdoibleflela perte de la reputation de la France 
és pays: eftrangers, leurs deffeins cachez qui en, 
cegrand Eftat quine fouloitrien craindre, deuoiée 

_efhefceusé&t ouuetrs ; dumoins aux Princes & OË 

ficiesside la Courône,intereflezen l'Eftar, lefquels. 

ils n'ontrendus participans des affares.qu'autane. 
qu'iblenr mbloir necelfire, pour auétorifer leurs 

deliberations, apportans leurs refolutions.de leuts : 
logisiahCabiner:, &.n’én:faifans jamais, conclure 
vne féuleeriivoftre prefence à la pluralité des voix, 

Maisleséouurans du maintien de l’'auctoritéde vo. 

fire Majefté;duCabinetdelaquelle ils (orroiét pour 

en direlerirsarrefisaux Princes,n'ayäs receu. leurs: 

_&duis que parmaniered'acqui@. rendansà fufciter 

desenuiks-@idinifions-entr'eux, fauo uifanslesvns, 

. écteeudans Les autres, faifans deux-parties,p our. En, 

audinleneà-léur deudrién.: Attifices. efprouuez.fi. 
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_defaftreux aux François ,recommencez foucain a° 
pres Le deceds du Roy, que Dieu abfolue , rejerans : 


les falutaires aduis de feu Monfeur de Mayenne, 


qu'il'n’eftoit iulte de proficerou rançonner la mi:, 
noritédenoftreiéuneRoy ,qu’ilne falloir rien de 


mander & {eruirainfique nous eftions obligez na- 


turellemét: Mais au contraire, inrerellant plufeurs . 


particuliers pour Les auoir à leur deuotion. Ils ie. 
terentl'Eftacen des hazards tres dangereux ,con- 
tre roures formes vfitées aux minorirez des Roÿs,. 
efquellés ont eftez roufours afflemblez les Eftats 
generaux. 6 néceflaires que les Royslesontconuo- 
auezenleuts majoritez pour beaucoup moindres 
defordres quéceux d'a jrefent. Pleuftà Dieu (Ma 
dame )qu'il m'euft coufté partie de mon fans, & 


que leseufficzallemblez iicontinent aptes le de. 
cedsdu Roy, vous fufGez.en plus ;ouau Mriufteau., 
 oritèaugré de l'Eclile,dela Noblele,& du Tiers, 
Eftar, laFrance n’eult perdu ce generenxnoën dA’r-, 
bitre de la Chreftienté, acquis figlorieufementpar, 
le defunRov.. Tilrre quirenoir la balance des. 
deux grandes faétions de l Europe, proteseautila: 
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tranquillité publique : & cefle perte ef d'antane, 
plusgrande & deplorable., qu'il femble que nous 


foyens fortis du chemin que le feu Roy housasois. 


tracé. On n'eult pasrazé la Ciradelle de Bours co: 


te l'aduis des Princes,& Officiers de la Couronne, 
mefine de monfeur le Conneftable, On n’euftpas 
donné quatre cens mil liures, ranr pour le razeus£t 


que pour Ja recompenfe d'icells On n'euft pas pre. 
-cipité de mariage du Roy, de Meldames {es fœurs, 
auant que la lov de Dieu, & tous ies Ordres, la ma. 
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| £ é à 
‘iorité du Roy approchant l'euflentappronué, Ces 
mariages euflent declarez au public, non pat lales 
ture d’vn efcript contenant les raifons qu’on auoit 
euës de le hafter : mais en demandant aduiss'ils e- 
ftoienr vriles à faire : Les Parlemens n’euflent efté 
empefchez en la libre functi5 de leurs charges. Les 
Gouuerneurs des Prouinces & places importantes 
n’euffent efté données aux perfonnes indignes & 
incapables. On euft rafché à reünirles Ecdlefiaftis 
ques & la Sorbonne, non à les diuifce 8: opprimer 
par vaines difputés inutiles en ce temps.L'auctoti- 
* té des Prelars&Ecclefaftiques n’euft dédoese x 
maintenue en fon entier. On n’euft donné aucune 
charge, ny par faueur, ny pat argent, l’aduis en euft 
efté demandé aux Princes & Officiers de la Couro- 
ne, pour par voftre Majelté eftre apres confere à 
gens capables. Les Ambafladeurs n’euflent efté 
choïfis que par le mefme aduis, leurs inclinations 
n'euffent efté incogneués à toux ceux qui ont in-. 
tereft au bien de l'Eftat : Nulle defpefche n'eut 
eftc receiie, fanseftre veüe & letie en prefence des 
deffufdits ; On n’euft point fouffertles entreprifes 
faictes fur ia Nauarre, & le Mont-ferrat, ny em- 
pefché le renouuellementde la Ligue entre les Ve- 
nifliens, & les Grilons tanrapprouée & defirée par 
_JlefeuRoy, On n'euft rompu le mariage projecté 
par le feuRoyauëc Môfieür de Sauoye,fans meure 
déliberation ; & pour vie entiere obferuation des 
Edits de ceux dela Religion prerendué réformée 
on Jeur euft oftétoutfubiect de plainte; On euff 
reprimé ceux d’entr'eux , qui euflent paffé les limit- 
tes deleur deuoir, on n’euft femé entr'éux des di- 
vifions, qui leur faifant fonger à leur particulier, 
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ent Rilly aicéter le public & l'eftat en peril , on 
_b'euft donné trois cens mil liures pour Fachape 
.d'Amboife, payant de l'argent du Roy les places 
. de fa Majefté, on euft retranché tant de dons im- 
menfes à perfonnes indignes, le peu de perfonnes 
ne fe feuft attribué les principalles dignitez de l'E. 
fat, fans l'aduis d'aucun Prince, ny des Offciers 
fufdids: LesEftats ou le Confeil vous eullent re- 
Îeuez de tant d'importunitez, fe chargeant de l'en. 
wie, & vous de benediétions. | 
Voftre Majefté confiderera, s’il Iuy plaift, les de- 
fordres fufdics ; & les fuiuans , & par iceux iugera 
la neceffité d’aflembler les Eftars generaux {eurs 
. & libres . le chaftiment des mefchans : & la recom- 
perce des bons (fouftien des Monarchies bien or- 
données) eftant peruertis ,donnentaflez à cognoi- 
fre le danger de ce Royaume. Tousles offices de 
iudicature , & des finances font montez 4 prix Ex- 
ceflifs, il ne refte plus de recompence pour # Ver tu. 
Puifque la fauetr, l'alliance, la parenté & l'argent 
Ont tout pouuoir, & que les finances font de celle 
façon profufes,que les cent mil pitollesne couftent 
zien ,mefmes font employées.en chofès de neant, à 
gens qui s'enrichiflent fans trauail du fang du peu- 
ple.Les phintes ,Clameurs & larmes des trois Eftats, 
couuent en leurcœur vn feu cach é,l'Eglife n’a plus 


| fafplendeur on ulEcclefaftique neft plus employé 
aux ambañades ; &n a plus:fon ran g.au Confeil, 
les, beneficiers font fürchargez de vexations & 
chargesiniuftes a Nobeife eft appauurie & ruynée 
par culles & impoñtions du {el ; pañ commiffions 
-Fxaotinaires pour auoir de l'argene routes leurs 
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‘denréesfént doantes, tousleurstiltres font récher: 
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vftéen France, fingulierement, durantlaminori.. 
té du Roy, ce que nous croyons n’auoir efté faict 
par aucun mauvais naturel de voftre Majefté , ny 
-defir de faireiniuftice:ceft pourquoi,nous fupplions 
cres-humblement vouloir le faire deliurer,afin qu'é 
“continuant à bien feruir le Roy & lEftar , il luy 
monftre par bons effeéts,come 1l a fair, iufques icy 
nauoif eu jamais aucune mauuaile intention con- 
-tre fon feruice : On veut perfuarder à voftre Ma- 
jefte de s'armer , on prend pour pretexte noftre 
‘abfence. : j 
Confiderez , Madame, que nous procedons par 
- tres-humbles requeftes, fupplications & remon- 
trances , &nona-main armée, & quelles maledi- 
-Ctionsla France donnera à ceux qui troublans le 
repos de cetEftat & rranquilité ,acquife par la ver- 
cu du feu Roy, mettronties premiers les armes à 
la main: Toute la France ne refpire que la paix, & 
.-vne pailible&iufte reormation de cetEftatvous,fe 
ral donc diét( Madame) que les mauuais Confeils- 
qu'on vous donne , vous portent à emprifonner 
les prefens'&xarmer contre les abfens’, qui pro- 
-curent vnefaincte reformiation, & font fi fidelles 
‘fesuitenrs du Roy ,de vons & de l’Eftac, vous don. 
HDant parce moyen vnf1 ample fubieét de gloire, : 
Céfiderez ma lettre(Madame)& vous ny trouue- 
rez rien deriosintereftz particuliers, ny à nos in 
tentfons prefentes ny a l'aduenir : vous ne poriuez 
“trouuer mauvais, fi plafieursvous fupplientd'vne 
mefme chofe:, &rousle defirenc: Obligez parleur 
deuoir , &: par l'amitié qu'ils ont contraétée par 
voftre commäâcement pour pouruoir à touslesac 
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2 Xe fapplie tres-humblement voftre Majefte, de 
J'aduis de-plufieurs Princes, Ducs,Pairs & Ofhciers 
dela Couronne, Cours Souveraines , Ecclefafti- 
ques, &autres Seigueurs, tant prefans qu'ablens, 
iqüi ont veu&approuué la prefente fupplicatio,d'ac 
‘corder l'afséblée des Eftars generaux fe &feurs 
-dästrois mois au:plus tard:& cependant rerenir tou- 
res les chofes en eftar pacifhque , proteftant de no- 
ftre part, quenousn'auons defir que pour la-con- 
feruation de la paix & bien de cer Eflar, & que 
-nousn'attenteronsau contraire, flpar vie precipi 
tée refolurion denos:ennemis , qui fe couurent du 
-manteau de l'Eflär.foubs voftre.auétoriré, nous ne 
‘fommes prouocqueza repoufñler leurs injures fai- 
étesau Roy, &aPEftar,parvne naturelle, iufte & 
ineceffaire deffemces 2 ur ue à ra 
» ,Supplications tres-humble,que iefais en qualité 
deprenuer Prince du fane ,en l'Eflatouciefuis,& 
-fansarmes,nonain{t que ceux qui pour proffiter de 
selles affemblées failioyentdes villes, armoyent le 
-peuple,& des eltiangers,& faitoient guerre &paixä 
HE profhit pouf vne lieurenance generalle;gouuer- 
nement des Prouinces &des places, puis aydoientà 
éluderlaffemblée, fansfe foucier de la reformario 
publique. oo ue TT EC 13 
Nous füpplions auffitreshumblement vofire Ma- 
icfté fufpendre lexecution durmariagetant duRoy, 
que de Metdames fes Sœurs, iufques a laflemblee 
:defdics Eftats ; Et pour monftrerque noftre parti- 
-culier a nubpouuoir fur fous, Nous remetrons 


‘au Roy cnl'aflemblee defdirs Eftacslibres &c le urs4i 
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laneceffiré de fes affaires le requiért routes nos. 
penfions & gratifications contre les calomnies de: 
ceux qui nous accufent qu'il n'yalloit que de nofîre: 
particulier ,guenous preferons au pubhc, Médi- 
{ice de ceux qu’on ditaymer mieux mettre le feu au 
milieu de ce Royaume, que de voir leur authorité: 
efteinte, Authorité pernicieufequi fera renuerfee.. 
par noftre iufte & bon Roy. Auquel nous fup- 
plions tres-humblement yoftre Maiefté vouloir fai 
re donner borine inftruétion & dé Juy ofter ies co 
feils de toute partialitez quiluy font donnez contre 
ceux quiont l'honneur d'eftre fes plus proches fu. 
iecbs & feruiteurs, & pour fon cofitentement rap 
pelenleCheualier deVandofme tenir pres de faMa- 
fefté pour le foin de fa fanté perfonne vie de reli- 
gion & probité requile & cogneué. ‘©, : 
Nous fupplions aufli voftré Maieftévonloir pour- 
uoir aux gouuerneurs dés frontiéres de deniers fuf- 
fifans pour vacquer à [a conferuation des places 
qu'ilsonten garde, Nous recognoiffons noftreR oÿ 
nous eftre donné de Dieu , nous fçauons l'obeiflans 
cu nous luy deuons, &'n°y Manquerons d'vit 
feub point, Nous efperons aufK que tousle$ Princes 
&c ofhciers dela Couronne , Coursfouueraines Ec- 
clefiaftiques & Seigneurs qui font prefts de votre 
Maicfté feioindronta noftre mefme defir, &au: 
sont tous enfemble preparé avoftreMaiefté fe chez 
min,lhonneur;& la gloire d’auoir reftabli tousiles 
otdres de ce Royaume enleurpremiere fplendeut 
éiberté,reforméceRoyaumeë&r'affeuré leur repos 
auec autant de los que fi vous enauiezacquis vnau- 
tre ; Refpondans genereufemenc à ceux qui di- 
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fent les Eftats diminuer l'authorité du Roy; que 
vous lPaurez rafférmi & rendu perdurable, Nous 
vous voulons {eruir & aflifter auldits Eftats ainfi 
qu'il fera recogneu vtile au feruice duR oy a laFran- 
ce, & a la conferuation de l’auchorité Royalle, & 
de celle de voftreMaiefté eftans fes treshumblesfer- 
uiteurs ; & en particulier ie la fupplie treshumble- 
ment de croirequeiefuis | 
MADAME 4 12404 
44 Voftretres-humble & tres-obevf- 
 fantferuiteur &fubiet HENRY 
DE BOVRBON. | 
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De Mefieres lerS. 
Feburier, 1614. 
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Lettre de Monfienur le Prince , au Parlement de 

Paris, prefentee par le fieur de Fiefbrum, le 

| . y22s Fetrier 1614, | 
NE ic fcayque l’on preuiendra mes iuftes 

intentions de beaucoup de calomnies & faux 
bruits to” cotraires(ie m'afleure)a l’opinio quevous 
en prendtez commem'ayätaufli practiqué&crecou- 
gneu que craignant d’alterer quelque chofepar mes 
refolutions que j’ay eucs au feruice du Roy & bien 
de leftat, i'ay retenu mesiuftesreflentimens & les 
aycomme enfeuelis par ma patience: Maisencores 
vous en veuxiemieux efclarcir, & rendre comme 
compte de mesattions ,avousdi-je queie recon- 
gnois eftre la principale tutrice de ceft eftar. C'eft 
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pourquoyievo? enuoye la coppie de lettrea que i’ef 
crits ala Royne , par ou l'expofe entierement les 
 faintes ‘affections quim'ont meuame retirer de 
… la Cour pourne cômuniquer ny adhérer aux abus 
| ls fi commettent par ceux qui manient & difpo- 
ent desaffaires du Roy & de l’eftar,en demandant 
lareformation quec tres - iufte fupplication à la 
Royne,luy en propofant le remede& requerant cô- 
me premier Prince du fang fuier du Roy, & quiale. 
principalintereft au bieñ du feruice de fa Maiefté. 
N'ayant pourtoutes armes que mes tres-humblies 
rieres à {a Maïefté ; comme vous le verrez par 
Fene que ie vous enuoye, vous fupliant hum 
blement, Meffieurs de nous affifter de vos confeils 
&aurhoritez en vné fi loïiable & raifonnableentre: 
- prife,commeles plus cofiderables auferuice duRoy 
& reformarion de l'Eftat, Ce faifantvous vous ac- 
quicterez du deu de vos charges & acquerrez gloi- 


re & reputation, demeurant 


2: Moftre tres-humble &tres affe. 
.: étionné feruiteur. : 


Letrre-de monfieur le Prince, à monfieur 
TT ePrince de Colis 00 


N HOnsgrEve, le ne fcaurois affez regretrér, 
EVA que voftre fanté foir vn iufte émpefchement’ 
a ne vousvoirfelon voftre courage afféctionnéau : 
feruicédu Roy, par voftre Prince, a ce qui eftde: 
nos Scinicérés intentions, dont par l’enuoy de ce. 
Gentilhomme & coppie dé la lertre que r'efcris a: 
la Royne. Vous cognoiftrez la verité. Le vous fup- 
plie donc (comme eftant du fang Royal) éomme : 
proche du Roy, intereffé a l'Eftar, & mon f eulon- 
cle feconder:; ou voftreindifpofition vous retient, - 
nosiuftés deffains, tendant fans armes a larefor- 
mation dé l'Eftar.Surquoyl’on atme non pour fau- 
uer l'Eftat: Mais pour conféruer Pambition de ceux 
_quifont caufes de fes: defordres. Aydez auf, je: 
vous fupplie par voftre courageufe interceffion, à 
la deliurance de Monfieur de Vandofme, &àla 
corredtion dés defordres, par vne affemblée à E- 
flat, Queierequiersa fa Maiefté. À quoy ie vous 
fapplie vous ioindre, Vous fuppliant me tenir à 

amais, ‘ 


Monfeur, 


Votre bien-humble Nepueu & feruiteur, 
HENRY DE BOVRBON.. 


de Mezieresce  Feburitr1614. 
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Lettre de Monfieur de Neners à La Royne. 


ADAME, RES : 
LV ATay defia donné aduis a voftre Maiefté de la 
sebellion quiauoitefté faiéte contre l'aurhorité du 
Roy, par ceux de la Citadelle de cefte ville: Main- 
tenantie luy donne celuy de l'obeyffance que ie 
luy ay faict rendre eftans {orris & me l'ayant remi- 
feentre les mains: A la feureté de laquelle ray 
pourueu , pour y eftre voftre Maiefté obey, ainii 
qu'elle le peut efperer de moy , eftimant qu'elle 
mettra en confideration la does le qui ma 
eftc rédue par le Marquis de la Vieuille, en la char- 
ge qu'il a pleuau Royme donner en cefte Prouin- 
ce. Ceft exemple pouuanttirer vne confequence 
commune , & generalle a tous les Gouuerneurs de 
ce Royaume, Le fupplie tres-humblement voftre 
Maiefté , Madame , en vouloir commander la [ur 
fticé tâlle que vous l'eftimerez neceffaire pour gar- 
der l'autharité du Roy,&en laquelleie puiffe trou 
uer le contentement que voftreMaiefté mefmeiu- 
geraraifonnable , veu que celte ville eft foubs ma 
Charge, & à moy qui rend mon reflentimentd’au- 
tant plus confiderable : À quoy ie fupplie voitre 
Maielte d'auoir cfgard , & de croire que ie fuis, 


Voftre tes-humble & tres-obeyffant feruiceur 
 &fubie& , NEVERS. | 
De Mezieres,ce 19. Feurier , 1614. 
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